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				Comprendre l’Ouest canadien
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					Vallée de l’Okanagan, Colombie-Britannique.
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				L’Ouest canadien... une région difficile à délimiter de façon précise. Certains y regroupent la Colombie-Britannique et l’Alberta, d’autres y incluent les territoires qui s’étendent à l’ouest de l’Ontario (généralement reconnus comme le centre du pays) et d’autres encore subdivisent cette grande région en trois parties, à savoir les Prairies, les Rocheuses et la Côte Ouest.

				Nous avons retenu dans ce guide la définition la plus large, afin de vous faire apprécier toute la palette des différents paysages de cette partie du Canada. Ce guide couvre donc les provinces de la Colombie-Britannique, de l’Alberta, de la Saskatchewan et du Manitoba.

				La fabuleuse chaîne des montagnes Rocheuses figure naturellement sur tout itinéraire de voyage dans ce coin de pays. Mais un tel périple resterait incomplet sans la visite de Calgary et de son célèbre Stampede; des plaines ondulantes du sud de l’Alberta, de la Saskatchewan et du Manitoba; des magnifiques lacs et rivières du nord de ces provinces; de la métropole de la côte du Pacifique (Vancouver) ou de l’éblouissant littoral, des Southern Gulf Islands et des vallées fruitières du sud de la Colombie-Britannique.

				La région couverte par ce guide n’est connue des Européens que depuis moins de 300 ans. Ce n’est en effet qu’au milieu du XVIIIe s. que les fils de l’explorateur canadien-français La Vérendrye aperçurent les Rocheuses, et c’est pendant la dernière décennie du même siècle que George Vancouver explora, pour le compte des Britanniques, la côte du Pacifique, le long de ce qui allait devenir la Colombie-Britannique. Le peuplement en est encore plus récent; il remonte à un peu plus de 100 ans dans le cas de l’Alberta, qui n’existe en tant que province, tout comme la Saskatchewan, que depuis 1905. Des peuples amérindiens habitaient ces territoires depuis au moins 11 000 ans, mais leur population n’a jamais été importante, ne comptant que 220 000 personnes dans tout le Canada à l’arrivée du découvreur Jacques Cartier en 1534.

				Géographie

				Ce guide porte sur les quatre provinces les plus occidentales du Canada : la Colombie-Britannique, au bord du Pacifique, essentiellement occupée par d’importantes chaînes de montagnes; l’Alberta, qui commence sur le versant oriental des Rocheuses et s’étend vers l’est le long de la grande prairie centrale canadienne; la Saskatchewan, le grenier du Canada; enfin, toujours vers l’est, le Manitoba, coincé entre la Saskatchewan et l’Ontario. Ces provinces sont bordées au sud par les États-Unis (États de Washington sur la côte, puis de l’Idaho, du Montana, du North Dakota et du Minnesota à l’intérieur). L’Alaska longe la partie nord-ouest de la Colombie-Britannique, alors que le territoire canadien du Yukon borde sa partie nord. Les Territoires du Nord-Ouest, sous juridiction de l’État fédéral canadien, bordent le nord de l’Alberta et de la Saskatchewan ainsi que la partie nord-est de la Colombie-Britannique. Le Nunavut, ce territoire sous juridiction inuite depuis 1999, partage sa frontière méridionale avec le Manitoba.

				La Colombie-Britannique (British Columbia, en anglais) est la plus grande de ces provinces avec 950 000 km2, alors que l’Alberta couvre 660 000 km2, la Saskatchewan 651 900 km2 et le Manitoba, la plus petite, 650 000 km2.
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					Le mont Rundle, dans les Rocheuses.
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				Sculptée par de nombreux fjords, très découpée et ponctuée de centaines d’archipels, la côte de la Colombie-Britannique s’étire sur 7 000 km, sans compter le littoral des îles. La plus importante de celles-ci est l’île de Vancouver, de la grandeur des Pays-Bas, sur laquelle est située Victoria, la capitale provinciale. Bien qu’elle porte le même nom, Vancouver n’est pas située sur cette île, mais en face, sur le continent. Au nord s’étend l’archipel Haida Gwaii (anciennement les îles de la Reine-Charlotte). Malgré son territoire très maritime, les trois quarts du territoire de la Colombie-Britannique s’élèvent à plus de 930 m d’altitude, en plus de la chaîne Côtière, cette barrière montagneuse se dressant à 3 000 m qu’on aperçoit depuis la côte. De nombreuses chaînes de montagnes se succèdent de l’ouest à l’est, jusqu’à l’inoubliable cordillère des Rocheuses, dont les sommets peuvent atteindre 4 000 m. Cette chaîne de montagnes est dénudée du côté est, ce qui lui a valu son nom.

				Au cours du précambrien, l’océan Pacifique couvrait la plus grande partie de l’Ouest canadien. Sur une période de quelque 500 millions d’années, l’océan avança puis se retira, laissant derrière lui des dépôts sédimentaires sur l’assise de roche précambrienne du Bouclier canadien, qui compte parmi les plus anciennes formations rocheuses sur Terre. Les organismes microscopiques nourris par la mer moururent alors, créant une énorme quantité de matière en décomposition qui donna naissance aux imposants gisements pétrolifères de l’Alberta. Lorsque survint le crétacé, il y a de cela quelque 75 millions d’années, l’océan Arctique avait déjà inondé la majorité des terres albertaines et avait formé une vaste mer intérieure dénommée Bearpaw.

				Les dinosaures abondaient sur les rivages de cette mer subtropicale et sur les rives des fleuves qui s’y déversaient. Ils y vécurent pendant plusieurs millions d’années jusqu’au jour, il y a environ 70 millions d’années, où la plaque du Pacifique entra en collision avec la plaque nord-américaine, se trouvant du même coup soulevée jusqu’à former les chaînes de montagnes qui chevauchent aujourd’hui l’Alberta et la Colombie-Britannique. Peu à peu, ce phénomène géologique eut pour effet de modifier le climat, rafraîchissant l’atmosphère et faisant périr les dinosaures dans la foulée. C’était il y a 63 millions d’années. Puis, il y a près d’un million d’années, quatre calottes glaciaires polaires gagnèrent à leur tour les plaines et, en se retirant, sculptèrent les rivières et les lacs qui composent aujourd’hui le paysage de l’Alberta, de la Saskatchewan et du Manitoba.

				Les cours d’eau en question divisèrent l’Alberta en régions naturelles. Le fleuve Mackenzie et les rivières Peace et Athabasca permettent l’agriculture jusqu’aux forêts boréales avant de se jeter dans l’océan Arctique. Ce sont toutefois surtout les rivières North Saskatchewan et Red Deer qui assurent l’irrigation des terres cultivées. Tout comme les rivières South Saskatchewan, Oldman et Bow, elles se jettent dans la baie d’Hudson.

				Malgré ce qu’on en dit, la Saskatchewan n’est pas une prairie froide et monotone perdue entre les lacs du Manitoba et les montagnes de l’Alberta. Ici les terres boisées couvrent la moitié de la province et occupent plus d’espace que les terres cultivées! Au nord, les champs cèdent le pas aux collines, puis aux montagnes, aux forêts et aux lacs. Enfin, la plupart des cours d’eau majeurs de la province se jettent dans la baie d’Hudson en passant par le Manitoba.

				Aplatie par les grands glaciers de la dernière période glaciaire, la partie sud du Manitoba ne comporte aucune dénivellation. Dans les hautes prairies, terres agricoles fertiles, poussent des champs colorés. Le reste de la province se compose de collines et de cours d’eau sculptés dans le Bouclier canadien. De profondes forêts de pins, des falaises et des lacs se disputent cette surface. Dans le Grand Nord peu peuplé, la taïga devient prédominante.
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